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	A.
	État(s) partie(s) : Mexique

	B.
	Nom de l’élément : La cérémonie rituelle des Voladores

	C.
	Communauté(s), groupe(s) ou, le cas échéant, individu(s) concerné(s) :

La Cérémonie Rituelle des Voladores d’origine mexicaine a été pratiquée par différents groupes ethniques de Mésoamérique : Totonaques, Teeneks, Nahuas, Ñañhus, Mayas.

C’est dans la région du Totonacapan où sa valeur représentative et emblématique semble la plus évidente, en plus de son existence communautaire et sa proximité du site archéologique de Tajín, important centre cérémonial préhispanique et cosmopolite (du viiie siècle au xiie siècle, durant le Classique Tardif) où se réunissent différents groupes culturels.

Dans la région du Totonacapan il existe près de 

• 33 groupes de Danseurs Voladores ayant un registre. 

• Des Voladores n’ayant aucun registre.

• 3 Écoles pour Enfants Voladores.

• 3 Associations de Voladores.

• Près de 500 Voladores identifiés. 

	D.
	Brève description textuelle de l’élément proposé : 

Un groupe de personnes qui, suspendu d’un poteau de 18 à 38 mètres de hauteur, se déroule autour de celui-ci comme imitation du vol, tandis qu’un de ses intégrants danse sur le sommet accompagné de sa flûte et de son tambour.

Ayant différentes interprétations dû à sa dispersion dans le temps et l’espace, cette Cérémonie est, en essence, une cérémonie au travers de laquelle s’établit la communication avec les dieux pour leur faire des offrandes et leur demander la fertilité de la terre.

Selon la tradition qui se maintient depuis l’an 600 avant J.-C., lors d’une période de sécheresse et de famine, les Anciens ont décidé d’envoyer des prêtres-messagers (les Voladores) offrir des offrandes aux dieux pour leur demander la pluie qui fertilise la terre.

La cérémonie se constitue de différentes étapes :

· Préparation physique et spirituelle des participants,

· Élaboration des habits,

· Sélection et coupe de l’arbre,

· Traînée et levée de l’arbre,

· La danse exécutée sur terre et le vol autour du poteau

Dans certaines étapes, des offrandes sont réalisées aux déités et on leur demande pardon, car les ethnies pratiquantes soutiennent que les êtres humains ne sont pas les maîtres de la nature sinon en font partie et donc, cette vie en commun doit se guider par le respect et l’harmonie.

Étape de la cérémonie

Participants

Description

Formation des participants

Caporales ou chefs de groupe et disciples Voladores
Identifier les personnes qui ont le «don”, preparation spirituelle et physique

Préparation des vêtements rituels
Maîtres et disciples Voladores
Élaboration des habits en ayant la connaissance de la signification de chaque element.

Ascèse préparatoire

Communauté/Voladores
Abstinence sexuelle, de boissons alcolisées et de mauvaises pensées pour se purifier

À la recherché de l’arbre Tsaqakiwi du Volador
Voladores

Demander la permission au Dieu de la Montagne Kiwikgolo pour couper l’arbre. Faire une offrande

Trainer le tronc de l’arbre

Voladores/Communauté

En travail communautaire, le tronc de l’arbre Tsaqatkiwi est traîné jusqu’à l’endroit où il sera planté et éleve.

Levée de l’arbre

Voladores/Communauté

Offrande à la mere terre dans le trou ou l’arbre sera élevé.

Danse
Voladores
Avec la musique traditionnelle on demande pardon et la benediction des dieux.

Vol
Voladores (le caporal ou chef du groupe ne vol pas mais il joue la musique rituelle sur le haut du Poteau)
Communication avec le Père Soleil Chichini.



	1.
	Identification de l’élément

	1.a.
	Nom de l’élément : La cérémonie rituelle des Voladores

(On nommera les danseurs rituels de la cérémonie du vol en utilisant le mot en espagnol, soit « Voladores ». La traduction littérale de Voladores est « Ceux qui volent » dans une cérémonie rituelle qui simule le vol des aigles, des éperviers ou autres oiseaux.)

	1.b.
	Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant :
· Voladores de Papantla

· Danse des Voladores

· Danse du Poteau de Volador
· Danse des Éperviers ou des Aigles

· Danse du Soleil

· Danse de la Fertilité

· Danse du Singe 

· Danse au Dieu du Cacao

· Rite Cérémonial des Voladores
Noms en chacune des langues des communautés :

· Totonaque: Kogsni (Celui ek: Bixom T’iiw (Danse des Éperviers) 

· Nahua: Cuauhpatlanque (Ceux qui volent avec l’aide d’un poteau) 

· Ñañhú: Ratakxöni (Ceux qui volent)

· Mayas Kichés: Ajxijoj Kiktzoykib’ Pwi’che (Danse du Singe)

· Pipiles: Comelagatoazte.(Danse au Dieu du Cacao)

	1.c.
	Identification de la ou des communauté(s), du(des) groupe(s) ou, le cas échéant, de l’(des)individu(s) concerné(s) et de leur localisation :

· Totonaques de la région des montagnes et de la côte nord de Veracruz (principalement des communautés des municipalités de Papantla, Zozocolco de Hidalgo, Filomeno Mata, Coyutla, Coatzintla, Espinal et Mecatlan, ainsi que des états de Puebla –tels que Cuetzalan, Caxhuacan ou Huehuetla- et Hidalgo). Il faut aussi souligner l’importance de l’école Kgosni pour enfants Voladores totonaques du Centre des Arts Indigènes de Papantla.

· Teeneks de la région Huasteca de San Luis Potosí.

· Nahuas des états d’Hidalgo et de Puebla (en soulignant l’intérêt et l’importance de l’école communautaire enfants Voladores du groupe ethnique nahua de Xolotla, Pahuatlán).

· Tepehuas du nord de Veracruz, même si dans cette région la cérémonie s’est pratiquement perdue. 

· Ñanhús de Puebla (en faisant une mention spéciale à l’école communautaire des enfants Voladores de la communauté de Chila, Municipalité de Honey).

· Mayas (parlants du k’iche’, kaqchiquel, achi y tz’utujil du Guatemala)
· Pipiles du Nicaragua.


	1.d.
	Situation géographique et étendue de l’élément :
La cérémonie rituelle du vol, ayant pour lieu d’origine ‑ selon certains auteurs ‑ l’occident mexicain (état de Jalisco), a été pratiquée par différents groupes ethniques mésoaméricains ; en raison de son ancienneté et de ses procès migratoires, il existe des variantes de celle-ci.

C’est dans la région du Totonacapan1, et spécifiquement de la région de Papantla2 et autres zones voisines du Tajín3, où l’on trouve son centre de confluence. À cet endroit là, la Cérémonie Rituelle des Voladores se constitue comme un icône solidement identifié par les totonaques qui ont assumé la paternité4 de l’élément, le protégeant ‑ en tant qu’essence de leur identité ‑ des facteurs du passé qui le mettent en danger (conquête, colonisation, inquisition, etc.) et des problématiques actuelles telles que la migration, la commercialisation excessive, la pauvreté des paysans indigènes, les modèles éducatifs homogènes, l’acculturation des nouvelles générations, la déforestation, etc.
Malgré leur disposition à entrer en contact avec l’extérieur5, les totonaques font attention à ce que leurs valeurs culturelles soient conservées. Dans le cas spécifique de la cérémonie rituelle du vol, même s’ils acceptent de la présenter aux touristes, le Conseil des Anciens du Totonacapan, intéressé à préserver l’identité culturelle totonaque, a soutenu la création de diverses Associations de Voladores et des Écoles pour Enfants Voladores, dans le but de préserver la cérémonie d’origine et de stimuler la connaissance profonde de la signification du rituel.
1 Les Totonaques s’appèlent ainsi parce qu’ils adoraient Totonac. D’autres versions soulignent une interprétation étymologique: tutu (« trois« ) et nacu (« coeur« ): trois coeurs. Ce terme fait référence à trois grands centres cérémoniels : Tajín, à Papantla, Zempoala, près de l’ancienne fondation du Port de Veracruz et Yohualichan, dans la région des montagnes de Puebla, proche de Cuetzalan

2 Les Voladores, à Papantla, se caractérisent par leur capacité pour s’organiser en Associations diverses, au travers desquelles ils sont mondialement connus comme « Les Voladores de Papantla », icône de la culture mexicaine.

3 Le Tajín a été déclaré Patrimoine de l’Humanité en 1992.

4 Les totonaques pensent que le vrai sens de la paternité va au delà de l’acte qui engendre, mais plutôt consiste à donner la vie en protégeant, en enseignant et en formant ce que l’on aime.

5 En plusieurs occasions les danseurs voladores totonaques ont voyagé à l’etranger et reçoivent des visiteurs chaque printemps lors du Festival Cumbre Tajín, programme annuel qui a pour but de réunir des expressions culturelles du monde entier.

	1.e.
	Domaine(s) représenté(s) par l’élément :

En premier lieu et dans sa version intégrale, il faut souligner que l’élément appartient à un domaine qui inclut des usages sociaux, rituels et actes festifs; même si dans le passé le côté spectaculaire du vol fut un facteur qui sans doute contribua à ce que le rituel persiste dans des conditions adverses, il s’agit aussi d’une autre raison pour qu’il soit actuellement connu.

Il se doit aussi de souligner que ses propos originaires et essentiels expriment des principes et des valeurs de la cosmogonie indigène, tels que la communication avec les déités et la relation harmonieuse avec l’univers et la nature, ainsi que les valeurs de la tradition, de la purification, du pardon, de la participation communautaire, etc. Et, finalement, l’élément inclut aussi un contenu riche en tradition orale. 

Même si récemment certains groupes ont accédé à présenter leur rituel de façon abrégée et pour le plaisir des touristes, c’est dû, d’une part, à la capacité d’adaptation du groupe ethnique totonaque; par exemple, durant la Colonie
, ses pratiquants ont été capables de fusionner leur rituel à la religion imposée, comme l’on peut le constater sur le « Codice Azcatitlán », où l’on voit des Voladores avec des ailes d’anges ; d’autre part, certaines narrations ont adopté la figure du Christ dans leurs propres croyances. Mais il est important d’insister que le vol est uniquement une étape de la cérémonie et qu’il existe une préoccupation pour qu’elle continue à se pratiquer de façon intégrale à l’intérieur des communautés.

Totonaque

· Localisation géographique : Région de Papantla de l’État de Veracruz (côte et montagne), region des montagnes de Puebla et quelques municipalities de l’État de Hidalgo.

· Nom spécifique de la cérémonie : Kgosni

· Dates : Associées aux cycles agricoles et à l’équinoxe de printemps

· Usages rituals festifs et sociaux : La cérémonie est un rite de mérite. Avec sa celebration on obtient la prospérité, de bonnes récoltes et la longue vie. La communauté entière se prepare spirituellement. Les Voldadores deviennent les intermediaries entre les déités et la terre.

Teenek

· Localisation géographique : Groupe Teenek de la region Huasteca de San Luis Potosi

· Nom spécifique de la cérémonie := Bixom T’iiw dans de l’épervier

· Dates : Associée aux cycles agricoles et en remerciant les forces de la nature telles que Muxi, le dieu de la mer

· Usages rituals festifs et sociaux : Les danseurs sont l’offrande au Soleil pour qu’il puisse renaître ainsi qu’au dieu du Maïs, Shipak. La participation communautaire consiste à communiquer avec la nature, la vie et le cosmos.

Nahuas

· Localisation géographique : Région des montagnes de Puebla ; municipalities de Huauchinango et Hildago

· Nom spécifique de la cérémonie : Cuauhpatlanque (ceux qui volent avec l’aide d’un mât)

· Dates : Carnaval et cycles agricoles

· Usages rituals festifs et sociaux : Au travers de la cérémonie on protégé et aide le Christ-Soleil pour triompher sur les forces du mal. Variante : les danseurs sont les seigneurs du tonnerre et de la pluie. Les danseurs sont les seigneurs du tonnerre et de la plue. Le danseur sur le haut du mât évoque le Dieu céleste et les voladores descendent comme des messagers de la déité pour transporter la masculinité sur la terre. Les danseurs sont le vent et soutiennent de chacun des points cardinaux, le cosmos.

Ñañhus

· Localisation géographique : Hildago et Puebla (Chila, municipalité de Honey à Puebla)

· Nom spécifique de la cérémonie : Ratakxöni (ceux qui volent)

· Dates : Associé aux cycles agricoles et aux equinoxes et solstices

· Usages rituals festifs et sociaux : Les seigneurs de la vegetation (qui appartienent au monde humain et ont des péches) ne peuvent voler à la terre qu’avec l’aide du Poteau ; leur fonction est d’éviter que le Christ-Soleil s’élève au plan céleste.

Mayas Kichés et Kachiqueles principalement

· Localisation géographique : Guatemala, Santa Maria Joyabaj; Chichicaste-nango

· Nom spécifique de la cérémonie : Ajxijoj Kiktzoykib’ Pwi’che (Danse du singe)

· Dates : Équinoxes et solstices et fêtes des saints patrons

· Usages rituals festifs et sociaux : Les singes sont des êtres humains incompletes. Les Voladores communiquent avec les dieux pour render leur existence humaine plus parfaite. La particularité de ce rituel reside en ce qu’uniquement volent deux danseurs et la cérémonie s’accompagne de la musique du marimba.

Domaine principal 

· Usages sociaux, rituels et actes festifs. 

La Cérémonie Rituelle des Voladores est un vrai chef d’œuvre et synthèse de la signification de li tutu nakú: c’est à dire, «être totonaque”. Elle réaffirme l’identité groupale et la concience de continuité des ethnies pratiquantes, car elle est associée au cycle de la vie, elle exprime une vision du monde présent et passé, ainsi que le besoin de maintenir des relations harmonieuses et de respect avec la nature. 

Il est important que les Voladores et la communauté passent par une période de travail de préparation spirituelle personnelle (ascèse et purification), car si lors de la cérémonie un accident arrive, ce serait interprété comme un mauvais signal. 

La Cérémonie Rituelle des Voladores se réalise durant les fêtes des saints patrons et/ou durant les carnavals, les solstices et les équinoxes, les festivités des morts et les cérémonies associées à la semence et à la récolte. L’étape correspondant au vol dans la cérémonie peut se réaliser n’importe quand avec des fins d’exhibition, pour cette raison les Voladores doivent constantemment se maintenir physique, mental et spirituellement. 

Domaines secondaires

· Connaissances et usages liés à la nature et à l’univers. 

La Cérémonie Rituelle des Voladores exprime d’importants mythes et conceptions de l’univers et la nature. Dans chacune de ses variantes elle reproduit un mythe cosmogonique : 

… si la danse a lieu dans des moments conjoncturels du cosmos, comme durant les carnavals, le solstice d’hiver ou à la fin/début de l’année agricole, c’est à dire quand il faut renouveler le monde, l’humanité et ses fondations, le grand phallus repénêtre la terre et provoque une grande fertilité, et recrée donc un mythe cosmogonique. À l’instant même où l’on « plante » l’arbre au centre de la communauté, au centre du cosmos, le monde s’étaye et encore une fois, comme dans les mythes d’origine, les cieux se séparent de la terre. Au moment où il lève les bras, le capitaine de la danse renouvelle l’axis mundi qui se tient fixe dans le nombril de la terre et s’élève aux cieux ; son geste acquiert alors une signification cosmogonique. Érigé sur le haut du poteau le caporal joue de la flûte et imite le son primordial ; en faisant révérence aux quatre coins du monde, il acquiert pour nous tous la souveraineté sur les directions de l’espace cosmique et domine ainsi l’ensemble de l’espace temporel et le mouvement de l’astre solaire. Une fois la cosmogonie recréé, dans le cas des oiseaux, leur vol peut s’interpréter comme le mouvement des rayons du soleil, des forces chaudes. Avec ce mouvement s’initie à nouveau le transcours circulaire du Soleil autour de la terre. Et avec la descente des êtres de l’inframonde, des êtres froids ou des créatures qui ont habité la terre avant l’apparition des hommes, l’espace pléthorique de fertilité s’ouvre à nouveau et l’univers complet se renouvelle. Avec ces rites, la souveraineté sur les directions de l’espace cosmique est assurée et l’ensemble de l’espace temporel se domine (Nájera Coronado, 68-69).

· Traditions et expressions orales, la langue inclue comme véhicule du patrimoine culturel immatériel. 

La Cérémonie Rituelle des Voladores est soutenue par une riche tradition orale qui inclut des légendes, des prières et des dialogues de l’époque préhispanique qui se transmettent de génération en génération.

Dans chacune des narrations se manifestent des mythes et des conceptions de l’Univers et de la nature, soit en leur forme originelle (préhispanique) ou comme une expression de la façon dont les communautés indigènes se sont adaptées à de nouvelles religions et circonstances. D’une manière ou autre, on peut constater comment elles perçoivent et entrent en relation avec le monde et ses valeurs les plus profondes, telles que: la recréation des mythes cosmogoniques, la communication avec la divinité, l’acte d’offrir et demander les bontés de la nature, la lutte du bien contre le mal, la fertilité de la terre qui dépend des mérites de l’être humain, etc. 

	2.
	Description de l’élément (cf. critère R.1) :

	
	Les Voladores

Dans son livre Les totonaques, l’anthropologue Krickeber dit qu’auparavant les voladores s’habillaient comme des aigles et représentaient les âmes des guerriers sacrifiés sur le champ de bataille; il fait de même mention à la croyance indigène que les guerriers sacrifiés retournaient à la terre en forme d’oiseaux et papillons à midi pour libérer le nectar des fleurs; finalement, l’auteur ajoute que les voladores sont des étoiles du matin et des regards de l’astre du jour: le soleil, Chichiní.

Dans son article « Fête de Corpus Christi », Cecilia Bretón Fontecilla note qu’un groupe de jeunes célibataires fait une promesse de sept ans; au long de ces années, ces jeunes ne peuvent s’engager avec des jeunes filles pour ne pas tacher l’intention de leur offrande de danse avec des pensées malsaines.

Dans Chant, danse et musique précortésienne Samuel Martí, affirme que cette cérémonie de fertilité a pu être déguisée comme jeu pour la conserver et confondre l’inquisition chrétienne et ajoute qu’il s’agit d’une des danses connues des plus anciennes. 

Lorenzo Boturini, Chroniste Royal des Indes, en Histoire Générale de l’Amérique Septentrionale, nous dit que les quatre voladores représentent les quatre symboles de l’année et les treize tours que chaque danseur fait avant d’atteindre le sol, le tlalpilli de chaque cycle de 52 ans, c’est pour ça que chaque volador reçoit le nom de : premier volador, Tochtli (lapin); le deuxième, Acatl (canne à sucre); le troisième, Tecpatl (pierre à feu) et le quatrième, Calli (maison).

Tezozomoc dit que la danse du volador fut introduite entre les mexicas par Huehue Moctezuma lors de la cinquième année de son règne à Tenochtitlan (465). Cette cérémonie était connue comme Tlacacalistli, ayant lieu pendant les fêtes de Tlacaxipehualistli, dédiées à Xipe Totec.

Les études des différentes interprétations de cette cérémonie coïncident uniquement sur le fait qu’il s’agit d’un rituel de fertilité. Les opinions de Torquemada, Clavijero et Boturini, nous disent que la danse du volador est toltèque et que sa paternité est attribuée aux totonaques et qu’elle a une relation avec le siècle indigène, car les cordes auxquelles s’attachent les voladores doivent avoir une longueur telle qu’au bout de treize tours ils atteignent le sol. 

Dans la région de Papantla et dans une partie de l’état de Puebla, le rituel des voladores a une beauté et un contenu qui se sont fait connaître dans le monde entier. La cérémonie, qui commence par les préparatifs des habits, est riche en contenus et mystères. La tradition dit que dans le passé il y a eu une terrible période de sécheresse et de famine et les Anciens ont décidé de se réunir et d’envoyer aux cieux des messagers (les voladores) pour honorer les dieux en leur faisant des offrandes et demander pardon et la pluie pour que la terre soit fertile, car les hommes ne sont pas les propriétaires de la terre, sinon qu’ils en font plutôt une partie.

Description

Un groupe, dirigé par son Caporal, se dirige à la forêt en quête d’un arbre haut et solide ; il demande le pardon du dieu de la montagne, Kiwíkgolo, parce qu’un membre de la communauté végétale va être sacrifié. 

Le lieu où va être coupé l’arbre est préparé et béni au son de la flûte. Après quatre jours, les danseurs recommencent la cérémonie autour de l’arbre choisi. Quatre jours après, les danseurs recommencent encore une fois la cérémonie et la musique du tambour et de la flûte; pour débuter, ils donnent douze coups de hâche accompagnés d’une pièce de musique appelée le « son du pardon ». La danse conclue, les danseurs sont purifiés et peuvent abattre l’arbre. 

Plus de 200 hommes traînent l’arbre de presque 30 mètres jusqu’à l’endroit où il va être enterré. Avant de l’enterrer, il est revêtu de lianes qui seront les escaliers sur lesquels monteront les voladores.

Une poule noire est donnée en offrande à la mère terre et une bouteille d’eau de vie vidée et offerte aussi, tout cela pour se consacrer aux dieux et se protéger des dangers. Avant de commencer le vol autour du poteau, la danse pour invoquer le Dieu du Vent s’effectue, pour lui demander pardon et protection. 

Le jour de la cérémonie, tous les participants doivent être en état de grâce avec les dieux car l’indigène n’oublie pas ses déités protectrices autochtones. Avant de commencer le rituel, le capitaine ou caporal marque le début de la cérémonie au son de la flûte et du tambour. 

Les voladores montent un par un et une fois sur le sommet, ils s’assurent de bien s’attacher; chaque endroit qu’ils occupent représente un point cardinal et à ce moment là, le caporal s’assied et commence à jouer de la flûte et du tambour en dirigeant son regard vers l’orient, invoque le soleil et se penche en arrière pour le regarder en demandant aux dieux protection pour ceux qui réaliseront le vol. Le premier son de musique est dédié à l’orient, le second au couchant, le troisième au nord et le quatrième au sud.  

Cette invocation terminée, le caporal ou capitaine se lève à une hauteur de 25 à 30 mètres et se dirige à l’orient, toujours accompagné par sa musique el le « son des quatre points cardinaux ». Une fois le rite terminé, le capitaine s’assied et les quatre voladores qui ont reçu la protection divine se lancent dans le vide. 

Cette importante cérémonie a souffert différentes modifications ; auparavant elle se réalisait en toute splendeur, mais son essence reste la même. Avec l’arrivée des espagnols, les fêtes de Corpus Christi de la religion catholique se sont imposées à la grande célébration du soleil. 

	3.
	Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue (cf. critère R.2) :

	
	En tant que patrimoine vivant, la cérémonie n’a pas une nature statique et dû à sa constante recréation et à l’incorporation de nouveaux contexte et générations, elle se modifie par des singuliers processus d’adaptation et de régénération; de cette manière le rituel reflète la cosmogonie, les valeurs et l’identité des communautés actuelles.

La beauté et le côté spectaculaire du Vol durant la cérémonie rituelle ont contribué à sa permanence et à ce qu’elle soit considérée, à niveau national et international, comme un icône des traditions indigènes du Mexique. Cependant, son exaltation folklorique ou spectaculaire n’implique pas que le rituel soit compris et, au contraire, ces facteurs peuvent l’exposer à une réception uniquement récréative et/ou commerciale qui contribuent à la non appréciation ou à la déformation de sa valeur et signification authentique et essentielle.  

· L’expansion des valeurs et des institutions globales ne veut pas nécessairement dire que les traditions culturelles en Afrique, Amérique Latine et autres s’abandonnent ou se détruisent face à la propagation des références globales. Dans plusieurs cas, nous constatons des processus de transculturation où les « réalités » locales, ancestrales ou modernes se filtrent et se réinterprètent vis à vis des réalités globales. Même si les cultures mésoaméricaines partagent avec d’autres ethnies les risques d’être absorbées para l’homogénéisation culturelle des processus globaux, elles maintiennent les croyances, les rites et les pratiques qui, dans une certaine mesure, les distinguent en tant qu’ethnies et délimitent et soulignent leurs différences vis à vis des autres. 

· Renforcer la perception de la culture, dans un sens ample, de chaque ethnie pratiquante, car l’élément n’existe pas de manière isolée, sinon plutôt dans ses relations avec les espaces physiques, communicationnels, économiques, artistiques, etc…

· Stimuler la protection et la sauvegarde d’autres éléments qui font partie de ces cultures, dans un sens intégral (par exemple, les traditions orales et avec elles, leurs langues; leurs artisanats et leurs techniques et matériels, etc….) 

· Renforcer l’orgueuil, la dignité et le respect pour la culture et sa diversité en montrant comment, au travers de ses rituels, il y a une contribution à la compréhension globale de la diversité.  

· Faciliter l’accès au monde conceptuel dans lequel vivent les groupes ethniques pour établir un dialogue interculturel. 

· Soutenir la légitimation de politiques culturelles comme élément stratégique pour trouver des solutions à la pauvreté et assurer la sauvegarde des ressources naturelles. 

Par exemple: Projets ethno et éco touristiques soutenables, au travers desquels s’ouvrent des espaces pour le dialogue entre les acteurs de la diversité culturelle, tant nationaux comme étrangers. 

· Établir des compromis en termes de sécurité physique et sociale pour les danseurs qui risquent leur vie dans cette cérémonie, ainsi que celle de leurs familles. 

· Encourager la réflexion sur l’importance des compromis et du travail communautaire.  

· Stimuler la recherche, la systématisation et la divulgation de l’information sur la cérémonie afin d’établir des stratégies qui répondent aux besoins actuels des groupes indigènes. 

	4.
	Mesures de sauvegarde (cf. critère R.3)

	4.a.
	Efforts en cours et récents pour sauvegarder l’élément :

Viabilité en danger
Dans la région du Totonacapan, ce rituel a survécu au processus d’homogénéisation de la modernité et s’adapte aux exigences du marché touristique et commercial sans perdre les éléments essentiels qui lui donnent un sens à l’intérieur des communautés; cependant, il existe des facteurs qui mettent en danger sa signification profonde. 

Ci-dessous, nous signalons quelques facteurs qui mettent en danger la viabilité de l’élément: 

• Perte de la signification rituelle: 

Si le côté spectaculaire de l’étape du vol de la cérémonie rituelle a permis à ses pratiquants de participer au sein du marché touristique avec un succès relatif –et ceci est un facteur qui a sans doute contribué à sa permanence- l’un des aspects qui préoccupe les personnes âgées des communautés et les maîtres traditionnels est qu’il ne reste que les « bouts », les « fragments » de la cérémonie (les entrepreneurs ne considèrent que 4 ou 5 sones ou pièces de musique et ensuite le vol même) et font, dans ses conditions, leurs contrats. Ce pourquoi uniquement les fragments de la cérémonie arrivent aux nouvelles générations. 

Pour les nouvelles générations de danseurs « professionnels », présenter le rituel complet n’est plus nécessaire et de ce fait, ils ne se forment plus comme danseurs « complets ». Les principes ascétiques et les normes traditionnelles d’éthique et la conduite des danseurs-officiants se détériorent à une grande vitesse et ainsi, les concepts de vie crystalisés au travers du Rituel se perdent. 

De même, les jeunes connaissent les versions abrégées et, malgré l’intérêt des plus âgés et des maîtres de préserver sa signification, celle-ci se dilue graduellement face aux nouveaux stéréotypes et modes de vie (nouvelles formes de passer son temps libre, de s’informer, de communiquer, d’interpréter et de s’intégrer au monde, etc…) 

• Augmentation du risque 
La perte des principes mentionnés antérieurement occasionne aussi le fait que les connaissances techniques méticuleuses ne soient pas prises au sérieux et que les accidents puissent mettre en danger leur intégrité physique.

• Compétition
Il n’y a pas suffisamment de possibilités et de garanties de travail pour les différents groupes de Voladores de chaque région, ce qui cause des problèmes de compétition, de rivalité et de divisions pour obtenir les contrats. 

• Pauvreté, marginalisation et discrimination
• Réaliser la Cérémonie Rituelle d Vol a un coût (matériel, costumes) qui résulte élevé dû aux conditions socioéconomiques de ses pratiquants. 

Préoccupés par le revenu économique de leurs familles, jeunes et adultes cherchent des opportunités ailleurs et migrent. 

Les membres des communautés indigènes abandonnent graduellement leurs traditions, leur langue et leurs habits, avec l’idée de s’adapter à la vie urbaine moderne. Cet abandon termine par diluer leurs sentiments d’appartenance et leur identité ethnique. 

Le manque de compréhension sur la diversité culturelle provoque le fait que les personnes qui n’appartienent pas aux traditions indigènes lui manquent de respect en l’observant úniquement comme une expression exotique. 

• Manque d’information.
Le manque d’information sur le sens et la signification de ce complexe rituel cérémonial affecte la population jeune qui habite actuellement la région, ainsi que ses visiteurs, ce qui rend difficile sa juste mise en valeur et la possibilité d’entreprendre des actions profondes de sauvegarde. 

• Déforestation
La déforestation de la région, provoquée par l’élevage extensif pratiquée para la population non indigène a occasionné la disparition du tsakáe kiwi ou arbre du volador; même s’il a été remplacé par des tubes métalliques, ce qui implique la non réalisation des étapes où se cristallise la communion spirituelle qui s’établit avec le monde naturel et surnaturel au travers des pas pour sélectionner, abattre et hisser l’arbre ou poteau du volador, en plus du moment culminant de la Cérémonie: le vol.

Pour accomplir cette procédure rituelle il faut plusieurs jours et la participation non seulement des musiciens et des danseurs, sinon de toute la communauté:hommes et femmes. La relation rituelle avec les éléments du cosmos (soleil, eau, air et terre) n’est pas une question facile, l’équilibre du monde entre en jeu pour que l’humanité puisse survivre. Les danseurs deviennent des prêtres-officiants intermédiares entre les déités et les êtres humains. Avant de commencer la cérémonie, les exécutants doivent accomplir de strictes normes ascétiques comme le jeûne, l’abstinence sexuelle et de boissons alcoholiques, la prière, la méditation et les mauvaises pensées sont interdites. Le non accomplissement de ces normes peut créer non seulement la mort des danseurs mais aussi avoir des conséquences funestes pour les communautés: dévastations naturelles, conflits, maladies, famine, manque d’harmonie, etc… 

Le cadre législatif du Mexique contemple la diversité culturelle comme une partie de son patrimoine; il existe des institutions gouvernementales et académiques qui s’occupent de faire appliquer l’esprit des lois et les accords. Il faut souligner l’effort réalisé par le Centre des Arts Indigènes, qui naît comme une école de et pour la communauté du Totonacapan et qui a procuré de maintenir des relations de dialogue avec d’autres ethnies. 

Ce centre se constitue avec le financement du gouvernement de l’état de Veracruz, à partir de la réalisation du Festival Cumbre Tajín, dont le but, entre autres, est celui de promouvoir économique et culturellement la zone voisine au site archéologique de Tajin; le festival se réalise depuis l’an 2000 avec l’aval de l’Institut National d’Anthropologie et Histoire (INAH).

Ce festival multifacétique, où les spectacles et artistes de différents pays du monde partagent des coutumes, des pratiques et des rites locaux en présence de visiteurs nationaux et étrangers, a non seulement encouragé une hausse significative de l’économie avec le flux de touristes qui visitent la région, sinon qu’elle a aussi déclenché les activités du Centre des Arts Indigènes qui s’est jusqu’à présent consolidé comme un espace où l’on travaille à la régénération de la culture totonaque. 

Dans le centre participent diverses institutions qui soutiennent la communauté en régénérant la culture totonaque de façon intégrale.

Le modèle de travail consiste en ce que, de façon générale, l’intérêt, la sagesse et l’expérience des personnes âgées soient à la base de l’enseignement aux personnes plus jeunes (hommes, femmes, enfants, etc…) 

Les groupes travaillent dans des domaines tels que « La Maison du Coton », « La Maison de la Poterie », « La Maison de la Parole » et « La Maison de la Musique et de la Danse », entre autres. Maîtres et élèves reçoivent le soutien méthodologique –s’il est sollicité- et économique (matériel, transport, paiement, aliments). Dans ce contexte, les maîtres de la communauté ont exprimé le besoin d’initier le projet d’une « École pour Enfants Voladores » afin de sauvegarder le rituel traditionnel complet et sa signification, car cette Cérémonie cristallise les éléments essentiels de l’être totonaque (identité). 

En ce qui concerne les communautés d’autres régions, malheureusement, il n’y a pas de données spécifiques, mais on espère que le travail réalisé à Papantla serve d’exemple, de soutien et de stimulation pour la réalisation de mesures de sauvegarde similaires. De la même façon: 

• Cinq Rencontres de Voladores, durant lesquelles se sont réunis des Voladores de dix-sept communautés nationales et un groupe kiché du Guatemala. 

• Un registre audiovisuel a accompagné toutes ces années les manifestations de la cérémonie rituelle; ce matériel se diffuse dans les médias et dans des forums. 

• Multiples rencontres et présentations de voladores s’organisent 

dans les dernières années tant au Mexique comme ailleurs. 


	4.b.
	Mesures de sauvegarde proposées :
Mesures de Sauvegarde (tableau)

	MISE EN VALEUR

	MESURES DE SAUVEGARDE
	PRIORITÉ
	APPROCHES
	RESPONSABLES

	Continuer et augmenter le soutien professionnel et

économique aux Écoles pour Enfants Voladores


	A


	L'école de El Tajln (57 élèves, 11 maîtres traditionaux) reçoit un soutien économique pour le transport, les aliments et la compensation symbolique.
	AV,CAI,

CST, CT,

PTT, GEyM



	Continuer et augmenter le soutien professionnel et

économique au Centre des Arts Indigènes


	A


	Les communautés considèrent le Centre une Institution Éducative qui leur appartient et où la Cérémonie est un élément intégral de sa richesse.


	AV, COI,

CST, GEyM,

IVEC- CONACULTA, UT



	Publication de traditions (langues indigènes)


	A


	Projet
	AV, AVEU

GEyM



	Encourager la réalisation du Rituel dans différentes

communautés du Totonacapan,


	A


	Des poteaux de l'arbre du volador ont été installés dans des communautés totonaques 


	AV, CAl, COI,

IVEC, GEyM, UT



	Renforcer la présence des Voladores dans le festival

international annuel « Cumbre Tajîn »


	C


	Durant les 9 éditions du festival «Cumbre Tajîn », les Voladores sont les hôtes de la rencontre, leur icône est présent dans tout le matériel de diffusion et les principales Fêtes municipales de la région totonaque,


	AV, CAl, CST

CT, GEyM

PTT,UT



	Réaliser des rencontres périodiques de Voladores.


	C
	Chaque année, différents groupes de Va/adores se

réunissent lors du Festival de l'Identité: Cumbre Tajin,
	AV,CST

CT

GEyM

PTT, UT



	Promouvoir des représentations de la danse rituelle

(nationales et e internationales)


	B
	Présentations: D.f., Cancun, Port de Veracruz,

Papantla, Texcoco, Acapulco, Allemagne, Espagne,

États Unis, Japon, Chili, Arabie, etc.


	AV, CONACULTA,

GEyM,IVEC,

SECTURC, UT
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	4.c.
	Engagements des États et communautés, des groupes ou des individus concernés :
Le gouvernement de l’État de Veracruz et les représentants des communautés, au travers de l’École pour Enfants Voladores, se compromettent à travailler pour donner continuité et systématisation au processus intégral de formation des nouvelles générations de Voladores; l’effort se centre sur l’enseignement « complet » du rituel et sur d’autres aspects de la culture totonaque qui –à cause de l’influence culturelle historique vécue- s’affaiblissent, tels que : l’enseignement de la langue totonaque ( (tutu-nakú), de son histoire mythique et officielle et du système propre de normes et de principes philosophiques et de comportement que les exécutants du rite de voladores doivent accomplir. 

Parallèlement, le travail se dirige à d’autres projets qui de façon directe ont une répercussion sur la mise en valeur et la continuité du rite : 

a) La création d’un Centre d’Information et de Documentation, spécialisé en culture totonaque, avec un intérêt particulier pour le recueil de divers archives bibliographiques et audiovisuels sur les Voladores.

b) Encourager les projets de recherche sur les aspects du rite, jusqu’à présent peu documentés, tels que: étendue géographique, historique et actuelle des Voladores; variantes de la danse; registre de la musique et des paroles sacrées (prières) qui s’offrent durant le rituel; élaboration de la relation de groupes et communautés où le rituel se pratique; relation avec d’autres pratiques d’origine préhispanique où le vol s’exécute comme: danses de guaguas ou quetzals, acrobates rituels, célébrations du carnaval indigène, etc.

c) Réalisation de Rencontres de Voladores, d’échange d’expériences et de perspectives du futur du rituel.

d) Consolider des espaces muséographiques dans l’École pour Enfants Voladores qui présentent de l’information historique et actuelle aux visiteurs du Centre des Arts Indigènes, situé dans le Parc Thématique Takilhsukut, à 1km de la zone archéologique de Tajín.

e) Encourager les maîtres des Voladores formés dans l’École pour approfondir et multiplier la pratique du rituel dans les communautés de la région, avec une priorité sur celles où il ne se pratique plus. 

f) Instrumentation d’un programme de reboisement de l’arbre de tsakáe kiwi (Arbre du Volador) pour préserver l’intégralité de l’exécution du rite. 

g) Élaboration de materiel d’information et diffusion du rituel, tant à l’intérieur des communautés que pour le public en général: livres, vidéos, brochures, cahiers, pages web, etc.


	5.
	Participation et consentement de la communauté (cf. critère R.4)

	5.a.
	Participation des communautés, groupes et individus :
Pour entreprendre cette nomination, il y a eu une importante participation 

de la société à tous les niveaux. Le document s’est réalisé par les voladores même, de façon individuelle ou au travers de leurs associations (réunissant 250 voladores actifs). Le Conseil Suprême Totonaque a aussi participé, diverses Associations Civiles, des intellectuels reconnus, des universités publiques et privées, les Municipalités de la région du Totonacapan de Veracruz, différentes institutions fédérales dédiées à la culture et le Gouvernement de l’État de Veracruz (Lettres d’Appui à la Candidature). 

L’on a accordé de mener le plan de sauvegarde avec toutes les personnes et institutions concernées et de maintenir des réunions périodiques pour analyser les avances.

Ce travail a été un important précédent pour rendre concrête la participation de la communauté dans le processus de nomination, quant à son accès à l’information et à la sensibilisation vis à vis du sujet et à la selection des personnes et organismes qui forment les équipes de travail.

L’équipe de travail qui a participé à ce dossier de nomination a été une équipe interinstitutionnelle et multidisciplinaire conformée par: 

Francisco Acosta Báez, Centre des Arts Indigènes

Salomón Bazbaz Lapidus, Festival Cumbre Tajín et Parc Takilhsukut

Manuel Gameros Esponda, Pórtico, Information et Analyse, S. C.

Domingo García García, Commission pour le Développement des Peuples Indigènes

Wenceslao García Santes, Union des Danseurs et Voladores de Papantla

José Luis Perea González, Institut National d’Anthropologie et Histoire

Cruz Ramírez Vega, Association Civile de Voladores Kgosni, S.C.

Adolfo San Martín García, Organisation de Voladores Tutunakú

Juan Simbrón Méndez, Suprême Traditionnel Totonaque 


Dans les installations du Parc Thématique Takilhsukut ont eu lieu différentes réunions entre Caporales, Voladores, représentants d’organismes indigènes et institutions culturelles de la fédération, des états et des municipalités intéressées à préserver et présenter la candidature de la Cérémonie Rituelle des Voladores comme Patrimoine Culturel Immatériel à l’UNESCO.

Les réunions ont eu pour but celui d’informer les avances du dossier technique, ainsi que de trouver des points d’accord et encourager des actions qui protègent cette cérémonie et la mettent en valeur. 

Pour réaliser les réunions, on a choisi une méthodologie qui permette d’établir: un dialogue constructif pour connaître les appréciations des participants sur la signification et les valeurs de la Cérémonie, identifier la problématique pour sa préservation et proposer des actions coordonnées pour sa solution.

Les réunions se sont réalisées à trois reprises:

Comme introduction, le Conseil des Anciens du Totonacapan exprima la valeur donnée aux objectifs de la réunion et l’importance de faire une réflection sur la préservation de la Cérémonie Rituelle des Voladores, ainsi que le besoin de trouver des voies qui renforcent sa préservation.

Différentes groupes de travail se sont organisés autour de cinq questions génératrices visant les objectifs suivants:

• Identifier les significations des valeurs de la Cérémonie Rituelle des Voladores.

• Connaître la problématique de la préservation.

• Écouter les propositions d’action des participants pour intégrer un programme de travail.

3. Les résultats ont été exposés dans une session plénière.

Ci-dessous, on présente une synthèse des résultats obtenus dans les groupes de travail. 

1.- Que signifie pour nos communautés et nos cultures le rite cérémonial des voladores?

• Le rite cérémonial des voladores est perçu comme un rite de fertilité pour implorer les dieux d’avoir des récoltes abondantes.

• Le rite cérémonial des voladores est l’élément d’identité qui transmet la pensée de nos ancêtres, nous réjouit, nous unit et nous donne l’harmonie et le respect d’autrui.

2. Quelles sont les problématiques de sa préservation?

• Il y a peu de maîtres voladores
• L’on considère que les nouvelles générations perçoivent la tradition et la modernité comme des opposés qui s’excluent.

• Les nouvelles générations influencées par les médias, préfèrent les modèles de conduite externes et ne mettent pas en valeur les leurs et ils ont même honte d’eux mêmes.

• Diminution des parlants de la langue totonaque.

• Le coût de la Cérémonie est élevé, tenant en compte la situation économique difficile que les communautés confrontent.

• Migration, désintégration familiale, peu de respect aux anciens, présence de nouvelles religions dans la région.

• Déforestation et manque de terrains.

• Absence de lois qui protègent le rituel.

3. Quels objectifs devraient avoir la préservation du Rite Cérémonial de Voladores?

• Qu’il soit partagé au monde entier.

• Que l’identité totonaque se préserve.

• Qu’il soit transmit de façon complète et authentique.

• Qu’il soit toujours une raison d’orgueil, union et joie.

• Que les nouvelles générations connaisssent et mettent en valeur les principes et les valeurs de leur culture.

• Que l’environnement et la nature soient mis en valeur.

4. Quelles actions peuvent contribuer à ce que soit préservée la Danse à un niveau général et dans nos communautés?

• Encourager les formes traditionnelles d’organisation groupale.

• Soutenir les valeurs de la famille.

• Renforcer la vocation de la danse dans la famille.

• Former des cadres de maîtres et danseurs professionels et traditionnels.

• Enseigner, dans des ateliers, sa signification et sa pratique de façon émotive aux jeunes générations.

• Sauvegarder ses principes, sa musique et ses habits traditionnels.

• Difuser et promouvoir la danse.

• Améliorer les cadres de protection et promotion à la pratique rituelle.

5. Quels organismes, programmes ou institutions peuvent nous soutenir pour atteindre ces objectifs? 

L’on a fait mention des organismes suivants (il faut souligner que tous ces organismes et d’autres auxquels on n’a fait aucune mention dans cette réunion, sont contemplés comme participants dans les mesures de sauvegarde du point 4b) :

Gouvernements municipal, des états, de la fédération, Ministère de Tourisme et de la Culture, Institut de Culture de Veracruz, Conseil National pour la Culture et les Arts, Commission Nationale pour le Développement des Peuples Indigènes, Institut National d’Anthropologie et Histoire, Institut National des Beaux Arts.  

À la fin de la première réunion, on a aprouvé avec enthousiasme que l’élément soit proposé comme Patrimoine Immatériel à l’UNESCO et les actions suivantes ont été accordées :

• Promouvoir, à niveau régional et des états de la République Mexicaine, des édits municipaux ou des instruments légaux qui encouragent la reconnaissance, l’inventaire et la préservation intégrale du Rite Cérémonial des Voladores.
• Récupérer le Rituel Cérémonial des Voladores avec la participation de la cérémonie de sélection et de la coupe de l’arbre de Volador Tsaqat Kiwi le 21 septembre 2008.

• Inviter à une grande réunion de Caporales et Voladores provenant de différents états du pays pour construire un plan de conservation de courte et longue durée pour préserver le rituel.

• Enrichir le dossier du Rite Cérémonial de Voladores pour que, soutenu par les principes de la Convention pour la Sauvegarde du Patrimoine Immatériel, il soit présenté à l’UNESCO.

Lors des réunions suivantes, on a accordé la création d’un Conseil Coordonnateur pour le suivi du dossier de la Cérémonie Rituelle des Voladores qui s’est présenté à l’UNESCO pour être considéré dans la Liste Représentative de Patrimoine Mondial Immatériel.

De même, un plan de travail s’est défini. Celui-ci comprend:

• Faire un parcours de la côte et les montagnes de Veracruz et autres états du pays, pour informer les Voladores du dossier présenté à l’UNESCO et la création du Conseil Coordonnateur, et, de plus, les inviter à participer au Plan de Sauvegarde.

• Réaliser un annuaire de Voladores de différentes latitudes.

• Élaborer un inventaire de poteaux voladores (en bois et en métal), 

ainsi que le diagnostique de l’état dans lequel ils se trouvent.

• Recherche et formalisation de sources de travail (contrats, tarifes, assurances, conditions de travail, etc…) et réalisation de projets productifs qui génèrent des revenus économiques pour les groupes de voladores et leurs familles.

• Création d’un compte bancaire qui vise aux besoins de santé, d’éducation, etc.

• Création d’ateliers pour sauvegarder les habits et les instruments traditionnels.

• Proposer au Ministère d’Education Publique que les maîtres de la Cérémonie Rituelle soient contemplés dans les plans d’étude des écoles de la région (matières en éducation artistique).

• Proposer une campagne médiatique nationale pour promouvoir l’élément.

• Élaborer un plan de reforestation de l’arbre de volador.
• Tracer des routes touristiques en relation à la cérémonie.

Quelques avances:

• Dans le cas du Totonacapan, 264 voladores ont été identifiés divisés en trois organisations, en plus de 50 voladores indépendants (qui n’appartiennent à aucune association). On a commencé à entrer en contact avec des voladores d’autres endroits.

• Jusqu’à présent, l’on a identifié 65 poteaux de volador au Mexique, 38 d’eux se trouvent au Totonacapan et 27 dans différents endroits du pays. Le diagnostique de l’état dans lequel se trouvent ces poteaux est en train de se réaliser.

• Différentes propositions se sont faites de réglementations internes pour réaliser les objectifs du plan de sauvegarde.

• Une campagne de dignification de la Cérémonie a été initiée au Totonacapan ainsi que de difusion de l’information sur le dossier et le plan de sauvegarde.

• Un plan de reforestation de l’arbre de volador est en train de se développer avec le but de maintenir des aires protégées dans différentes municipalités du Totonacapan.

• Le nombre d’élèves de l’école pour enfants voladores augmente de plus en plus.

• Les voladores ont participé dans différents festivals des municipalités de l’état de Veracruz, dans divers états de la République Mexicaine et dans d’autres pays.

	5.b.
	Consentement libre, préalable et éclairé :

Annexé. 

	5.c.
	Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément :

Même si cette Cérémonie a été toujours ouverte à l’observation du public en général, il existe des contrôles qui ont une relation avec la sécurité physique et spirituelle des participantes et des observateurs : 

• La Cérémonie Rituelle des Voladores est réalisée para des danseurs préparés tant sprituel que physiquement; il est important de souligner qu’elle n’est pas ouverte à la participation de quiconque, ni au sport, ni à des fins récréatives. Dans certaines occasions, des personnes qui ne sont pas de la communauté ont été invitées à participer dans le vol, cependant ces personnes doivent accomplir une préparation indiquée et recevoir le consentement exprès des membres du groupe de voladores.
• On recommande que le Poteau de Volador mesure 28 mètres environ, desquels 2.5 mètres soient ceux qui s’enterrent dans le sol; 

les cordes ont une longueur de 32 mètres environ, être d’un matériel résistant (cette longueur varie selon la hauteur du poteau), raison pour laquelle 

les observateurs ne peuvent s’approcher au delà du diamètre de sécurité, 

qui égale la hateur libre du Poteau de Volador (dans ce cas, de 25 mètres).

 • Durant la partie de la Cérémonie de coupe, traînage et la levée de l’arbreles femmes ne peuvent pas toucher le poteau durant la coupe de l’arbre car on pense que l’énergie féminine déséquilibre l’énergie masculine et met en risque la sécurité du vol. Cependant, dans les communautés des montagnes du Totonacapan on accèpte que les femmes volent. 

• Dans certaines occasions on a invité des personnes qui ne sont pas de la communauté à participer dans le vol; ceci dit il faut que ces personnes obéissent et accomplissent la préparation nécessaire, ainsi que recevoir l’invitation des membres des groupes de voladores. 

• À la Cérémonie de coupe de l’arbre n’assistent que les invités, car les voladores doivent savoir que ceux qui participent ont accompli les principes d’ascèse. 

• Même s’il existe la possibilité de montrer au public une seule étape de la Cérémonie –la danse et le vol- lorsque le poteau est érigé (même s’il s’agit d’un tube métallique dans le cas où l’arbre n’a pas été coupé) il faut réaliser la Cérémonie de Levée de l’Arbre complète, car dans celle-ci on fait des offrandes à la mère terre. 


	6.
	Inclusion dans un inventaire (cf. critère R.5) :

	
	La Cérémonie Rituelle des Voladores se trouve dans l’ « Inventaire du Patrimoine Culturel Immatériel du Mexique », élaboré par le Conseil National pour la Culture et les Arts (CONACULTA) et ses dépendances représentatives, telles que l’Institut National d’Anthropologie et Histoire (INAH) et la Direction Générale de Cultures Populaires.

	7.
	Documentation 

	7. a.
	Documentation obligatoire et supplémentaire :

Principal : 

· Dossier technique en archive digitale

· Photos : 10 photograhies en CD, archive photographique digital ; 10 photoraphies primaires.

· Vidéo : DVD Cérémonie rituelle des Valadores
Complémentaire :

• Photos : 20 photograhies en CD, archive photographique digital ; 20 complémentaires

· Vidéo : Cérémonie rituelle des Valadores (annexe) ; The tree of Life
· Cartes : 3 cartes incluses en CD : Archives photographique digital, 20 complémentaires

	7. b.
	Cession de droits :

Annexée 

	7.c.
	Liste de ressources supplémentaires : 

Aguilera Madero, Rocío y Cano González Onésimo. «La danza ritual del Volador”. Papantla: Cahier polycopie», en : Enquetes sur l’Amérique Moyenne. México : cemca-inah-conaculta, 1989, 329-339.

García García, Domingo «Los Voladores”. Fragment de «Significado de las danzas de la región totonaca de Papantla, Veracruz”. Papantla: Edition polycopiée de l’Union de Danseurs et Voladores, 1980.

Masferrer Kan, Elio. Cambio y continuidad, los totonacos de la Sierra Norte de Puebla. México: Editions du Gouvernement de l’État de Veracruz, 2006.

Nájera Coronado, Martha Ilia. «El rito del <palo volador>: encuentro de significados”, dans Revista Española de Antropología Americana. Madrid, 2008, Vol. 38, Num. 1, 51-73.

Olivier, Guilhem (coordinador). Viaje a la huasteca con Guy Stresser-Péan. Mexique: FCE, 2008.

Stresser-Péan, Guy. «El Volador: Datos históricos y simbolismo de la danza”, dans: Arqueología Mexicana. Mexique, 2005, Vol. 13, Num. 75, 20-27.

Urcid Serrano, Javier. «Antigüedad y distribución de la danza de los Voladores: águilas que descienden, corazones que ascienden”, dans Arqueología Mexicana. Mexique, 2006, Vol. 14, Num. 81, 70-74.

Comisión Nacional para el Desarrollo de los Pueblos indígenas. Monographies des peuples indigènes, dans: http://faculty.smu.edu/rkemper/anth_3311/ANTH_3311_cdi_
mografias_pueblos_indigenas.htm

Danses de Voladores, dans: http://www.porticoproyectos.com/voladores/

	8.
	Personnes à contacter

	8.a.
	État partie qui soumet la candidature : Mexique

	8.b.
	Personne N’A CONTACTÉ pour la correspondance :

Salomón Bazbaz Lapidus

Direction Unis pour le Tajin A. C

Boulevard Cristóbal Colón #5

Edif. Torre Ánimas desp. 608-609

Col. Vista Hermosa, Ánimas C.P. 91190 Xalapa, Veracruz.

52 (228) 8135 408-09

salobazbaz@gmail.com

Francisco Javier López Morales

Direction de Patrimoine Mondial

Av. Revolución Nos. 4 y 6

Col. San Angel. C. P. 01000 

México, D. F.

52 (55) 55 50 42 11

direccion.pmundial@inah.gob.mx

José Luis Perea González

Direction de la Zone Archéologique de El Tajín

Carretera Federal 130 Poza Rica – San Andrés

Domicilio Conocido C. P. 93400

Papantla, Ver., México

52 (784) 8 81 27 27

52 (784) 8 42 83 54

jluisperea@gmail.com

	8.c.
	Organisme compétent associé :

Francisco Acosta Báez

Directeur Centre des Arts Indigènes

Parc Thématique Takilhsukut

Carretera Poza Rica-San Andrés Km. 17.5

Municipio de Papantla, Veracruz, México

52 (782) 821 70 89

francisco.acosta@cumbretajín.com 

Salomón Bazbaz Lapidus

Direction Unis pour le Tajin A. C

Carretera Poza Rica-San Andrés Km. 17.5

Municipio de Papantla, Veracruz, México

52 (782) 821 70 89 y 821 70 90

salobazbaz@gmail.com

Francisco Javier López Morales

Direction de Patrimoine Mondial

Av. Revolución Nos. 4 y 6

Col. San Angel. C. P. 01000 

México, D. F.

52 (55) 55 50 42 11

direccion.pmundial@inah.gob.mx

José Luis Perea González

Direction de la Zone Archéogique de El Tajín

Carretera Federal 130 Poza Rica–San Andrés

Domicilio Conocido C. P. 93400

Papantla, Ver., México

52 (784) 8 81 27 27

52 (784) 8 42 83 54

jluisperea@gmail.com

	8.d.
	Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s) :

Wenceslao García Santes

Président de l’Union de Danseurs et Voladores de 

Domicilio Conocido. 

Comunidad El Tajín, Papantla, Veracruz, México. 

52 (782) 841 05 06

Cruz Ramírez Vega

Président de l’Association Civile de Voladores Kgosni, S.C

Domicilio Conocido

Comunidad Ojital Viejo, Papantla, Ver.

52 (782) 101 92 23

kosni_69@hotmail.com y/o puxcu@hotmail.com 

Adolfo San Martín García

Président de groupe de Voladores Tutunakú

Domicilio Conocido. 

Comunidad Ojital Viejo, Papantla, Veracruz, México. 

52 (782) 104 84 59 

Juan Simbrón

Guide Moral et Spirituel du Conseil Suprême Traditionnel Totonaque 

Président de la Fédération Nationale des Peuples Éthniques

Domicilio Conocido en la Comunidad de Zapotal Santa Cruz, 

Municipio de Papantla, Veracruz, México. 

52 (784) 842 73 03

	9.
	Signature pour le compte de l’État partie :

	
	<signé>


La période coloniale au Mexique va de 1521 (lorsque Tenochtitlan fût prise par les conquérants espagnols) jusqu'en 1821, l'année du début de la guerre d'indépendance.
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